
JUDE ET GRAZIA.

Mais, ô penser plein d'amertume!

L'orgueil qui troubla son bonheur,

L'orgueil qui triompha des anges!

A ses exigences étranges

Asservissait encor son cœur

Il se taira !-de son imécomipte

Il rougit de tracer l'aveu!

Il attendra, formant le vou

De réparer bientôt sa honte!

Joueur! le malheur qu'il affronte

Dévor2 son dernier enjeu!

Puis, tombant d'ab me en abîme,

En proie au morne désespoir,

Des passions faible victime,

Bientôt, on le verra s'asseoir

Au fond de la caverne infime

Où l'ivresse, au front avili,
Verse à flots la mort et le crime

Au lâche qui cherche l'oubli!

Errant sous la zone torride,


